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Faits divers I fr. la Mime 

Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 

BOURDES PARLEMENTAIRES 

La Chambre est un champ fertile qui donne lieu 

anx incidents les plus mouvementés et parfois les 

plus cocasses. 

L honorable député de Sisieron, d'ailleurs aussi 

étranger aux questions d'art qu'aux problèmes 

d 'algèbre, a demandé l'autre jour à la Chambre, 

par voie d'amendement, la suppression des subven-

tions théâtrales. 

M. Bontoux n étant devenu, que je sache, ni mu 

sicien, ni vaudevilliste, ni dramaturge, ni insiru 

meuliste, ni machiniste, ni danseur, et n'ayant 

ouvert aucun bureau de placement a l'usage des 

figurantes, je ne puis croire qu'il ail un grief quel-

conque contre l'un des directeurs. 

D'autre pari, je me refuse à admeure, bien que 

sa démarche -m'en donne le droit, que M. Bontoux 

soit de ces êires fermés aux jouissances esthéti-

ques, de ces coureurs de plaisirs vulgaires, de ces 

philisiins de l'an, qui donneraient tout le ihéatre 

classique pour un quatre bandes et échangeraient 

Gluck, Beethoven, Verdi et Auber contre un qua-

torze d'as ou un trente quatre a la manille. Non, 

M. Bontoux est tout bonnement un de ces sinq les 

dont on croyait la race perdue, un de ces naïfs, 

qui croient sincèrement ce qu'ils disent et qui ne 

peuvent se consoler que la géographie et PÎu'stnire 

aient placé la capitale de la Fiance sur les rives 

de la Seine au lieu de la placer sur les bords fleu-

ris de la mirant e, a moins pourtant qu'il n'ait voulu 

faire une répétition générale et affronter les feux 

de la rampe (pardon! de la tribune) en vue de 

quelque grand discours qu'il mitonne. 

Le raisonnement de M Bontoux est extrême-

ment simple ; malheureusement il pèche par la 

base. 

Pour nous qui, de ce que Paris est une ville 

d'intelligence et de lumière, nous refusons à con-

clure qu'il faille lui appliquer un régime qui sein 

blerait exagéré pour une population de créiins et 

de goitreux, nous n'en estimons pas moins que les 

subventions sont légitimes et indispensables 

Qu'on chicané autant qu'on voudra sur le chiffre 

des allocations budgétaires et surtout sur l'applicn 

tion qui en est faiie, il y a la une matière intermi-

nable a discussion; mais le principe même est 

inattaquable. 

Du reste, la péroraison de. son discours vaut 

i'exorde : « Il faut choisir, dit-il, entre les dan-

seuses de l'Opéra et les instituteurs. » Il parait que, 

pour son propre compte, le choix n'a été ni long ni 

douteux, car aussitôt ce cri du cœur poussé, il 

s'empresse de quitter Paris sans attendre le vole 

sur le Iraiiemcnl des instituteurs, au sort desquels 

il venait d'avoir 1 air de compatir. 

Ceriaiuenieiii M. Bontoux a l'étoffe d'un tribun ; 

il deviendra incontestablement... plus lard, une 

illustration politique, son discours en est la preuve; 

inais;, pour le moment, nous ne saurions trop l'en-

gager a se meure, une fois pour toutes, d accord 

avec lui-même, et renoncera ces coups de iaili-là'm 

parlementaires qui pourraient le faire, assimiler a 

un vulgaire cabotin 

Rémy FASSY. 

Unepelile, oh! 1res petite observation en passant. 

iNous avons remarque que dans la plupart des 

votes importants, où l'assemblée est divisée par 

douze ou quinze voix, il y a toujours ii'u certain 

ii lire 'd'honorables parfaitement présenls, par-

faitement bien portants, qui jugent à propos... de 

s'abstenir. 

Quelques députés Bas-Alpins, qu'il est inutile de 

débiter aulreinenl, se sont fait de l'abstention une 

véritable spécialité. Pourquoi T 

Ces Messieurs craignent -ils de se compromettre, 

ou n oui— ils pas encore d'opinion arrêtée sur les' 

sujets en discussion 1 

Dans ce cas là, et si votre éducation politique 

en esi a ce degré d'enfance, le mieux est de se 

r etirer complètement et de résilier un mandai sans 

utilité et sans objet. 

Quand les eleeteurs envoient un représentant à 

l'Assemblée, cest précisément pour avoir une opi-

nion, pour la manifester et pour la soutenir. 

L'abstention ne peut s'expliquer que dans cer-

tains cas ou la personne du députe est direcicinent 

intéressée (In comprend alors qu'il ne puisse se 

faire jage et partie dans sa cause Mais en dehors 

de ces circonstances où les Intéresses, du reste, 

ont rarement le bon goût de s'abstenir, l'absleniion 

est plus qu'une négligence, c'est une désertion. 

Les électeurs feront bien de prendre noie des 

depu'.es trop souvent abstentionnistes, car bientôt 

le moment va venir de leur rendre la pareille. 

La statistique, qui ne perd jamais ses droits, a 

di'ia commencé ses éludes et ses dissections sur 

les pères conscrits du Luxembourg. 

Nous savons aujourd'hui" combien il y a parmi 

eux de généraux, d'avocats, d'industriels, d'ociogé-

naires, de septuagénaires, de sexagénaires-, de 

quinquagénaires et de quadragénaires. La conta-

gion nous a gagné et nous nous sommes amusé à 

ajouter bout a boni l'Age de tous ces octogénaires, 

septuagénaires, etc., et nous sommes arrivés au 

total majestueux de cinq mille cinquante-sept ans : 

presqu'auianl que la création du monde. Aus -i ,dès 

aujourd'hui, il est permis de dire aux électeurs : 

« Français, du haul de ce Sénat, cinquante siècles, 

et demi vous contemplent ! » 

On comprend que le désir de faire partie de ces 

pyramides politiques fasse mouvoir bien des gens 

bien des ambitions et bien des intrigues. 

Ah ! c'est que la plaie du fonctionarisine et des 

dignités politiques est un mal terrible dans poire 

pays, et la fièvre Ou galon est inguérissable. 

Un prétendant, spirituel par hasard, disait un 

jour : Il y a un moyeu bien simple de régner 

sur la Francé, c'est de rédiger un décret ainsi 

conçu : 

Article unique. — Tous les Français seront fonc-
tionnaires. 

On pourrait ajouter aujourd'hui : 

Article 2. — Tous les Français qui ne pourront 

pas être foneliont.jires seront députés ou séna-

teurs. 

Aug. TURIV. 

Cimo .MQUi: Loc \ LE 

et déjiartemenlaié 

SISTERON 

Fatigués de recevoir, les horions qui leur sont 

largement distribués par les feuilles régionales, les 

gros légumes du département se sont décidés à 

fonder un journal qui exultera a leur talent politique 

el chantera leur dé-inléresseinent. 

La nouvelle feuille aura pour litre « la Démacra-

tie » et sera imprimée à Paris. Ou cite même ie 

nom du rédacteur eu ch f, un Bas-Alpin qui ne 

manque pas de talent, mais dont nous devons en-

core taire le nom par discrétion. 

Nous approchons des élections sénatoriales. Les 

délégués, pendant ces fèies, vont pouvoir se con-

sulter et préparer, pour la journée du 25, une 

éclalame victoire à la Héptililique, Dans notre dé-

partement, la lutte étant circonscrite entre un 

réactionnaire sans grande chance de succès et. 
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HAUT! S. NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÎTRANGÈRES 

TAILLEURS 

Î4ARSEILLE — G, rue de Noailles, 6 -

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

lisjiagnol el Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

Pour se procurer de la Marchandise fraîche, 

de hoa goût et à prix modérés, visiter la 

ISUISOil DE BLANC: 

J.-B. SIMON 
Où Ion rencontre l'accueil le meilleur 

et IWàijiiitc la plus constante 

chiffres connus - IMUX FIXE - chiffres connus 

h\iè de Provence - SISTERON 

SPFC l ALITE Dt CHEMISES SUR MESURE 

ET CONFECTIONNÉES 

F P1CERIE M4RSEILU1SE 

Umni\ FERRANDft C" 
Rue de Provence 

NISXEHOIV 

SPÉCIALITÉS B'ÉPÏCEUÏES FUSES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS -- CORDAGES 

deux dépulés qui affirment energiquenient qu'ils 

sont des républicains convaincus, les délégués fe-

ront bicui de demander à ces citoyens ce qu'ils 

pensent du suffrage universel, avec lequel ils ont 

quelquefois jonglé, et de les forcera se prononcer 

catégoriquement là dessus. 

Un événement bien regretlable a mis en émoi, 

lundi dernier, le quartier si tranquille de la Saùne-

rie : un enfuit de qualie ans, que ses Parents 

avaient laisse un moment seul pour vaquer à leurs 

occupations, a mis le feu à ses vêtements en jouant 

avec des allumettes. En quelques instants les flam-

mes oui ru accompli leur oeuvre destructive, el 

maigre ies soins empressés des docteurs Robert et 

Rossi, la.pauvre victime de cène imprudence suc-

combait dans la soirée. 

Les neuf délégués aux élections sénatoriales, et 

les deux suppléants appartiennent tous au Conseil 

municipal. M ce n'est pas absolument correct au 

point de vue démocratique, c'est au moins habile, 

eu égard aux divisions qui régnent parmi nous. 

Dimanche dernier avait lieu l'adjudication du ba-

layage; aucune soumission n'a été faite; c'est la 

deuxième fois que ce fiasco se reproduit. Vous 

verrez que nos infortunés édiles seront obligés de 

se dévouer, à tour de rôle, pour, — aux heures 

matinales où les consciences pures sommeillent 

encore, — promener le char majestueux et muni-

cipal destiné à recueillir... ce que vous savez 11 y 

eu a tant après lout, qui courent après une posi-

tion sociale! 

DIGNE 

Depuis dimanche dernier la période électorale 

sénatoriale est ouverte; à deux heures après midi, 

le Conseil municipal s'est réuni pour nommer les 

neuf délègues el les deux supplémentaires, £ celle 

occasion, l'atleute publique a été déçue. On croyait, 

en effet, que sur les neuf délégués elle en aurait 

choisi le tiers au moins en dehors de son Conseil. 

On a préféré prendre ces neuf délégués dans son 

sein; cependant Porcalquier, Manosque, n'ont 

pas agi de même : ces villes ont donné à 

notre Conseil un exemple dont il devrait faire son 

profil. Il est fâcheux que le chef lieu resle en ar-

rière, quand les localités de moindre importance 

agissent comme il convient. 
Le choix eut été beaucoup plus facile si l'on avait 

eu l'idée d'élargir le vole. 

Voici le nom des neuf délégués sénatoriaux nom-

més par le Conseil : 
MM lésion, Vial, Auberl, Corriol, Blanc, Roux, 

Sièyes, Chauvin, Jleynier. 
I es deux suppléants choisis sont MM. Collomb 

el Chàbaud. 

Mardi et mercredi le boulevard Gassendi offrait 

un coup-d'ceil très animé. C'étaient lés collégiens 

et les élèves des divers pensionnais des deux sexes 

qui prenaient d'assaut les voilures pour aller passer 

chez eux les lêles de la Noël. 

On a joué, lundi dernier, au café Glacier, une 

poule des plus bizarres. Il y avait à gagner un ma-

gnifique « cochon » du poids de 60 à '0 kilog. 

L'heureux gagnant a été M. Berger, entrepreneur. 

Le gros marché de Saint- Thomas a élépeu animé 

Le gibier, comme d'habiiude, était rare et fort 

cher. 

MAISON 

mm 
'"XI 

Manufacture de Confiserie, Giocolaterife 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU-DE-VIE. LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

M^CHSND - TAILLEUR 

Boulevard Gassendi 

( <B n face î» ix Casino) 

Maison qui se recommande par se* 

clolfes de premier choix et de bon goût*, 

ainsi que pour l'élégunce de su coupe. 

A DI S PRIX RELATIVEMENT PÉlÉS 

ffliï 
SIS I l'UO> 

ELIXIR Hygiénique et ELIXIR 

Dentilrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS DÉLIXinS ET UQIEl'RS; 

PIlAK.UACICUTIttUES 

an Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUR 

J'aiïs, 8 octobre IS83 
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SISTEUON — Hue de Provence — SISTEUON 

J PH TOURRES 
(DIÏIECTEUII-PIIOPÏIIÉŒAÏIIE 

Cet établissement, le plus vaste et le plus somptueux, est 

situë^dans le plus beau quartier de la ville. 11 se recommande par 

son Confortable et ses Consommations. 

COMERTS. - BALS. - ORCHESTRE NOMBREUX 

Hlflll-LIBll 

DIG.N E 

Maison /ondée en 1874 

&EOS 3DE3ynis-3-iaos & DÉTAIL 

.. Le propriétaire de l'EPICERIE MARSEILLAISE a l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle qu'il vient de traiter avec les premières maisons de 

Marseille, Lyon, Hnrdeanx el Paris, pour des achats de nombreux articles de 

l",chaix, qui lui permettent de livrer ces marchandises à des prix réduits 

DEFIA iVr TOUTE CONCURliEXCE. On trouve dans ses magasins : 

LIQlJtruns fines et surfines; 

d'A de toutes provenances ; 

<T (M OI. ATM Menier; C" Coloniale; Planteur ; C° Française ; 

Vl\<: Malaga; Marsala ; Ali.anle: Madère; Fronlignan : 

COGNACS; Kau de-' ie ; Khiîm ; 

SlH'Ki:8 sciés et en pain ; Cassouuades; - Morueet un grand nombre 
d'autres articles. 

Boulevard Gassendi- DIGNE -Boulevard Gassendi 

MACHINE A cas entre?.: DE I/AVENIR 

U L R E', ¥ B k m y A 

Boulevard Gassendi, 33 

DIGME: (Basses - Alpes 

lia «MOVA >> est la Meilleure. 

I.a « KOVA » est la mieux 

construite du monde, 

t.-> iNIOV* )) est la plus douée 

et la plus silencieuse. 

La n NOVA )) est la plus com-

mode. 

La « KOVA » est I» plus ra-

pide. 

jgm Lu « NOVA » est la plus 

■R? jolie. 
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A I1TÛEI BU lûlllf 

modèle» <lépo#>éet 

MA KOCE DE ■ AKKIOI E 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

VI A R I A G E 

■ » V «5 r*J — Boulevard Gassendi — nu M 9- w TE1 

LA MAISON SE CUAHGE DES RÉPARATIONS 

SANTE l'Otfll TOUT LE MO \ 1)1] 

par l'emploi des 

NATTOrt'AtES 

€ © W S E I L, S A f 0 II S 
SOUFREZ-VOUS DE L'ESTOMAC. 
Etrs-vous ennstipé. 
Aïi'z v6u.i perdu l'appétit. 

Ne dormez-vous l'Ius 
Faites-vous rie mauvais rêves. 
Avez-vous ries maux tête. 
Avez-vous des douleurs de reins. 
Vos rièrfs sont-ils Agacés, 
Avez-vi 'us des idées ne ires. 
Etes-vous triste. 

Vos dipfistions f-oi.t plies difficiles. 
Avez vous des maux de vmj'ire. 
^vez-vous des douleurs d'entrail.es. 
Avez—YOUS des maladies du foie. 
Avez-voun des migraines. 
Votre respiration est-elle difTieille 

Avez-vous des coliques. 
V'oiis.-eii e/-vou nffaib is. 
Avez-vous des etruidissements. 
t»es Leintement dans les oreilles 
I) s doul urs i humatisinaleï. 
Etes- vin,?; de ni- uvai>e humeur. 
j\ve/.-voi,s tics battement- de cœur. 
Avez- mus des accès bilieux, 
^vez-vous des oinls ue côté. 

Avez-vous des humeurs froides. 
Avez-vous des mal riiesd s vrux. 
Ayez vous des vei liges, 

Av z-vnu des maladies rie h oenu. 
Ave '-V'tU!« di-s diairheev. 
■jVvez -VHUs des lrenihienr itts nei veux 

Avez-vous une grande lassitude. 

I-^FIIV I N'ôîes-vuus pas indisposé par quelque cause inconnue ! . Si celaest. 

Prenez chez lous les phannacicns les PHiilv»> W* «v» !»«'•*> I\i»iïom.lc*»^ 

1 fr. ÔO lai l.oîu-. et fïane.o pusle. AiRfJGK C. nliarniacieii AUHENA* 

(Â rdkhe J. DépjM Phn r nuicie 1 M Ji K R i ji 

Le Directeur gérant : AUGUSTIN Tl'HIN 

Digne, Imprimerie V1AL. rueCapitoul, 5. 
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MODES 

M. GIJIXDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour l rc 

Communion. - Grand choix de plmles pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 
Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La Frange 
AnKiirance aurltt vfect eojàcjti'Q l'Incendie 

Çnpitul i IO millions 

Agent général pour les arrondissements de SISTERON 

et de GAP. 

César GUI INIX» 

SISTERON — Avenue de la Gare — SISTERON 

Rouenncrie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CtrtFECTIOMES l'OUREPAMS 

Anciennes maisons SARLIN-BRUNET 

MONDET FRES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelats, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

COIFFEUR 

Boulevard Gas;endi, en face le grand Hôtel Remusat 

DIGNE 

Parfumeries de Grasse, Lyon, Parts, c/i 

ATELIER DE POSTICHES 

GANTS et CRAVATES Haute Nouveauté 

Prix Modérés 

Exposition des Proùiiiis Uimeniaires 1 r Prix 

médaille d'argent obtenue au concours 1831. 

FABRIQUE DE C10ÈBL1Ï 

JULES JARTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

d- confiance* 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Va-uille — F.pices — Biscuits 

Suisse — (l'uhihes — Raeah'uit — salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive - Huiles 

lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 

Liqueurs fines — Absinthe — Sirops - Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

i>»<;-\ i: — Raie de i» i»inîrie — FMOIVIÎ 

ParfuQierie Hygiénique et Médicale 

\\\\ 
fiNTISEPTIQUE-TUIlIN 

efficace comme préservatif tics maladies épidémiques cl conlagicsiscs 

MAISON TÎJlUfN FILS ' 

Fondée en 1860 

DEMI-GROS — SISTERON "" DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX : Quinquina en Boîîcs — SAVON EXTRA — Vcrr 

et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'industrie 

ETRENNES 1885 

E U G É M E R 0 ÎSS 1 E 1 
Boulevard Gassendi — DIGNE 

ENTIERE lilBKE — PRIX FIXE 

Choix immense de jouets d'enfanls, ordinaires et riches 

Puupons. Poupées. Sabres Fusils. Tambours. Panoplies. Chevaux mécaniqt 

Chemins tle fer. Voi ures. Jeux de découpures instructifs-. Lanternes magiques. Jeux 

salon, de jardin Jeux scientifiques etc.. etc 
Cadeaux sérieux : Beaux nécessaires, Albums Jardinières. Carhepols. Plantes arti 

cielles. Cabarets cristal. Caves à liqueur. Bracelets argent. Pipes écume. Boites 

Parfumerie. Montres ni kel, argent el or. Pendules. Couverts argentés. Suspensiot 

Revolvers. Fusils. Machines à Coudre, ete etc. elc. 

DÉPÔT DES GUAÎWS 

DE LA BIBOSI'IIATED G L'A !\ OS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

AUX ËBÏILOIS fBasses-AlpesJ 

Spécialité de Graines Fourragères 

On ne Cire plus 
LES APPARTEMENTS 

VERNIS MARSEILLAIS 
Pour le SOL des Appartements 

DÉPOX 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-AIpi 

NOTA. — Demander la vraie marque représentée par vj 

SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN FILS , Droguiste, SISTEROÏ 
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